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recherches actives amenèrent l'arrestation ne 
deux ganUAs l u i avaient été Vus rtdant près 
du chemin 6é fer e t ' se «Juchant daus les 
herbes, comme s'ils guettaient le passage du 
train. 

Ces petits vaurien* ont été arrêtés et, pres­
sés de queltUna, ont avoué avoir comtois cet 
inqualifiable méfait, dans le but de € s'amuser 
de ce qui allait arriver. » 

— TR4LON. — Par arrêté préfectoral en da­
te <ta iS Juin 18*1, les receveurs des commu­
nes de Sains e t Trélon sont déclarés justicia­
bles de la Cour des comptes, à partir de 1 ex­
ercice Van, lea revenus ordinaires des dites 
communes avant dépassé 30,0C0 fr. pendant 
chacun* des année» 181a, 1879 et 1880. 

— La* AL. — Le sieur Léandre Flamen*. de 
Levai, pris lundi dernier en flagrant délit dans 
le domicile conjugal du sieur Denis, redoutau' 
sans datte l«s effets de son... imprudence, a 
été trouvé pendu avant bier dans son domicile. 

^ I s » l , • a ^ r - t l < * • T o u r o o l n g 
t i X n s i t T i o i s s* MAISSAMCBS du 18 juin. — 
Joaspfc Scarbeoq, rue des Carliers. — Antemette 
DfbpUnque, rue de 1» Haute-Voie. — J*nny 
JoaTeney* à la Croix-Bouge. — Gabrielle Tanet, 
rue St-Pierre , _ 

Du ! • . — Maria Despkchm, roe du Haie. — 
Albert Tanghe, aa Tilleul. — Marguerite Bous-
sel, au OOMi-Joveux. — Léon LecUrcq, a la 
BUnehe-Porto. —Albert Odoux, rue desPiats. 
Vletor Barré, rue Nollet. 
Du20. Jules Per.ei,rue Jean Legraua.—Léome 

Vanweybaeghe, rue dn Chene-Honpline.—Albert 
Berte'.uot, rue Borgne. — Julie Ecrepon. rue du 
Tilleul. — Marguerite Florin. Blanche-Porte — 
Georges Dameuïio, rue de la Tossée. — Jeanne 
Martin. — Blanc-Seau. 

Du 2t. — Lueie Liétaère, rue de Paris, — 
Jean-Baptiste Campion, rue de Guienes. — 
Camille Langlois, rue du Dragon. — Marie Fon­
taine, rue des Carliers. 

DBCLAJLA.TIONS D» DtCftS Dr/ 15 j u i n . — 
Jean Dujardin, « mois, chemin des Mottes. — 
Elise Vandembrouck, 2 mois, chemin de la Po­
tence. — Henri Desmettre, 1 an, chemin des 
Mottes. — Albert Leleux, 15 jours, Blanc-
Seau. 

Du 16. — Henri Vandamme, 1 jour, chemin 
des Mottes. 

Du 17. — Marguerite Delannoy, 6 mois, che­
min de la Latte. — Jules Lefebvre, 55 ans, rue 
dn Tilleul. — Hermance Motte, 1 mois, rue 
St-Pierre. —Masculin, présenté sans vie, Çroix-
Hougo. — Masculin, présenté sans vie, rue des 
Piata. 

Du 18. — Amand Tiberghien, 73 ans, me dn 
V On'in -Fagot. — Henri Vermerse, 40 ans, rue 
"Wiuoe-Chocquel. — Masculin, présenté sans 
vie. Croix -Rouge. 

Du 19. — Masculin, présenté sans vie. rue 
Gand. — Jeanne Deeostère, 11 mois, rue de la 
Latte. — Jean-Baptiste Farvacqae, 44 ans, 11 
mois, Brun-Pain. — Léon Braye, 4 mois, che­
min des Mottes. — Victor Delvoye. 36 ans, 
Blano Seau. — Cécile Bouttsns, 85 ans, rue 
d'Havre. 
Dn 20.—Cécile Bouttens,65 aus.rue d'Havre.— 

HA iodore Bombeeu.l mois.Brun-Pain.—Pauline 
Béghuin, 21 ans, 2 mois, Hôpital. —«Emile 
Loosfeld, 10 mois, roe de la Latte. 

Du 21. — Henri Picavet. 9 ans, 3 mois, che­
min des Mottes. — Alfred Dacquemine, 28 ans, 
i mois, Blanc-Seau. — Féminin «ans vie, 
Blanehs-Pf-rte. — Pierre Nuyttens, 47 ans, 10 
mois. Murlière.—Mario Cattoiro, 6 ans, 10 mois, 
tue Famelar d. 

CONVOIS FUNEBRES ET 0BITS 
Las amis et connaissances de la famille 

DE HAR0HIE8 LEBICQ, qui, par ocbli, n'au­
raient pas reçu de lettre do fnire part du 
décès de Dame Marie-Joseph LEKICQ, née de 
Iiereeeur, décédée a Roubaix, le 25 juin 1831, 

l'a/» de 2o ans et 5 mois, sont priés Jà 
considérer le présent avis comme en tenant heu 
et de bien vouloir assister aux CONVOI et 
SALUT SOLENNELS, qui auront lieu le lundi 
•il ceurant, à 4 beat es l iz , en l'église du Sacré-
Cœur, à Roubaix.—L'assemblée i la maiuon 

mortuaire, sentier du Ballon. 
Dn OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRE 

sera célébré au Maître-Autel de l'église Saint-
Martin, à Roubaix, le lundi 27 juin 1881, a 10 
heures, pour le repos de l'âme de Monsieur 
Vincent LEGONTE, époux de Dame Jnliett 
DEFRENNE, décédé a Vsonbaix, le 21 juin 
1880, à l'âge de cinquante-deux ans et 3 mois. 
— Les personnes qui, par oubli, n'enraient 
pas reçu de lettre de faire part, sont priées de 
considérer le présent avis comme en tenant 
lieu. 

Un OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célé­
bré en réalise Saint-Martin, 4 Roubaix, leluudi 
27 juin 1881. à 9 heure*, pour le repos de l'âme 
de D*me Maria DEkODBAIX, cuisinière de 
Monsieur Etienne Motte, veuve de Monsieur 
Pierre DUPONCHEL, décédée a Roubaix, le 
19 mai 1881. a l'âge do 57 ans. —Les personnes 
qui, par oubli, n auraient pas reçu de lettre de 
faire part, sont priée» dn considérer le présent 
avis comme eu tenant lieu 

Un OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célébré 
en l'église du Sacré Cœur, à Roubaix, le lundi 
27 juin 1881, à 9 heures, pour le repos de l'âme 
de Monsieur Jules.Henri DELESCLTJSE. époux 
de Dame Sophie LEMAN, décédé à Roubaix, le 
23 mai 1881, à l'âge de 34 ans e t l mois. — Les 
personne* qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire part, sont priées de consi­
dérer le présent avis comme en tenant lieu. 

Un OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célé­
bré en l'église Notre-Dame, à Roubaix, le 
lundi 27 juin 1881, à 8 heures 1j§, P°»r le 
repos de l'âme de Dame Sidonie DL'TRIEUX, 
épouse de Monsieur Antoine POTTIER, décédée 
à Roubaix, le 10 mai 1881 , dans sa 
cinquante-sixième année. — Les personnes 

?ui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
aire part, sont priées de considérer le présent 

avis comme en tenant lien. 
U* OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célébré 

au Mattre-Autel de l'église paroissiale de Notre-
Dame, à Roubaix, le mardi 28 juin 1881, a 10 
heures, pour 1J repos de l'âme de Dame Ca­
roline VOET, veuve de Monsieur Antoine D E -
WITTE. décédée à Roubaix, le 4 juin 1881, 
dans sa 76* année. —Les personnes qui, par ou­
bli, n'auraient pas reçu de lettre de faire part, 
sont priée de vouloir bien considérer le présent 
avis comme en tenant lieu. 

Un OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRE 
sera célébré en l'église Sainte - Elisabeth, i Rou-
bnix, le lundi 27 juin 1881, à 9 heures, pour le 
repos de l'âme de Mademoiselle Palmyre-So-
pliie DOLENT.décédéeà Roubaix.le 23 juin 1880 
dans sa 29* année.—Les personnes qui, par ou­
bli, n'auraient pas reçu de lettre de faire part 
sont priées de considérer le présent avis comme 
an testant liau. 

Dn OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRE 
sera célébré au Mattre-Autel de l'église parois -
niais de Notre-Dame, è Roubaix, le lundi 27 
27 juin 1861, à lu heures, pour le repos de 
l'âme de Monsieur Pierre Joseph OLIVIER, 
époux; de Dame Liévine DELESOLUSE,décédé 
à Roubaix, le 1* juin 18i)0, dans ca 01 • 
année. — Les personne» qui, par oubli, 

'auraient paa reçu de lettre de faire part 
sont priée* de considérer le présent avis 
comme en tenant lien. 

Un OBITSOLENNEL DU MOI8 sera céUbré 
en l'église Notre-Dame, '* Roubaix, le mardi 28 
juin 1881,. a 9 heures, pour le repos Je l'âme 
de Mademoiselle Clara Zoé GRIMONPREZ. 
décédée i Roubaix, le 23 mai 1881, dans sa 47* 
année —Les personne» qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire part, sont priées 
de considérer le présent avis comme en tenant 
lien. 

• V I S A U X S O C I E T E S 
Les sociétés qui confient l ' impression de 

leurs Affiches, Circulaires et R é g l e n e n t s a 
la maison Alfred RMOTJX, Irue N e u v e l 7 , 
ont droit â l'insertion gratuite dans les d e v x 
édit ions du Journal de Boutai* et daus la 
GautU i* Tourcoing. 

ÊPIIEUftiUDE — DIMANCHE 26 JUIN.— Saisit 
Jean et Saint Paul, fr , m. — 1337. — PHILIPPB 
vt ACcoaoa nrçs PHIVILKGES a L'UNIVRRSITB 
D'ANQEB.3. — Cette université ne datait que du 
commencement dur XI Vu siècle, mais lui let­
tres, les sciences, le droit {lotissaient â  Angers 
longtemps avant sa fondation. — Dès l'an !• 00, 
on toit un évêrflie de cette villo faire venir des 
savants dans la capitale de l'Anjou pour ensei­
gner la, pnOisopaîe et la rnétorique. En 1140, 
des professeurs de l'université dOxtord, 
ruyantlâ tyrannie d'Etienne, sont accueillis 
par an prélat *'Angers qui fonde perar eux «es 
chaires de droit éfcde jurisprudence. — Cette 
université fut une des plus illustres du royau­
me. A la fln du XVe siècle, elle comptait plus 
do 4000 étudiants. 

T u — 

Lettres mortuaires et d'obits 
MPRiMsniB A L F R E D REBOUX. — A ^ i s 

G R A T U I T d a n s lo Journal de Rou­
baix ( g r a n d e ô d i t i o n ) d a n s le Petit Jour­
nal de Roubaix, d a n s le Mémorial de 
LiUe e t d a n s l a Gaxette de Tourcoing. 

RÛTlBILITtS COMERCIALES 
c l » S ^ . o v i . b e i i : 

BLâDWAilT, r. du Tieil-Abreuvoir, 8 
Spécialité p- Baptêmes, Pièces montées,.Glaces. 

àU GRAND BON IARCIE, 2 4 4, Grande-Rui 
Confections y' Hommes et Enfants. 

A LA PETITE JEANNETTE.9, rue Saint-Georges 
E. SOUTT, Chemisier,Bonneterie,Ganterie 

Achille KALTESBACH, tapissier^, rueïiaîn 
recommande p' lai"" exécution des commande 

Yeuve LEIEfiRE-RENÀuï OIZARD-LEMIRBE 
Gde-Rue, 43, Roubaix. M""> fondée en 4SI*. 

ORtrÈVREBIEBIJOUTBBIE, SPBCIALITB Pr MARIAGES 

TEOTunERIE LTOHHAISE, Rue du Curé, 26 
Teintures Tflnts. Spécialité de nettoyages à sec 

H. DESFONTAINES, épiceries, comestibles, 
PRIMEURS, VINS ET LIQUEURS 

LOUCHEDR-FACÛDES, mercerie, 10, Gde-Rue 
Rubans, Soieriesp' Robes et Garnitures 

rOOBNITURESDE MODKS.DKTA1LLBCSES &TAILLÉUE8 

A LA GLANEUSE, Mlles Bienfait.cont^t-Martin 
SPHCIAI.ITÉ DB CHAUSSURES 

CRAVATES, QANTBRIB, PARFUMERIE. 

Maison ORÊLIO, Ali CAMELIA BLANC. 
Coin du contour Saint-Martin 

FABRIQUE DB FLBURS POUR BAL9 ET SOIRÉES 
Bouquets de fêleetsp" decovronnesmortuairei 

E 3 « l g J . c x ; v s . » . 
— BRUXBiTfcBS. — On nous apprend que le 

générai Gratry, ministre de la guerre, est asstï^ 
sérieusement malade depuis nier. Ses méde­
cins lui recommandent un repos absolu. 

— TIRLBMONT. — Un terrible incendie a 
éclat* mercredi, dans la commune de Gappcl-
len (Brabant). La belle église qui vient seule­
ment d'y être érigée est devenue entièrement 
h proie des flammes ; plusieurs ^iUiments 
sont réduits en cendres: la consternation est 
générale dans la commune. La caubo réelle 
au sinistre est inconnue; on l'attribue a l'orage 
de la veille au soir. Il parait que l'église n'était 
assurée que pour nne valeur très-minime. 

— COURTRAI. — Un affreux malheur e3t ar­
rivé jeudi soir petite rue de la Lvs. Pendant 
fat sence do la mère qui avait confié la garde 
d'un enfant S uue petite fille plus âgée, cet 
enfant, trompant la surveillance de sa sœur, 
s'e?t approché de la rivière et est tombé à 
l'eau. Malgré les recherchas IPS plus actives, on 
n'a découvert le petit cadavre que hier matin. 
Le courant l'avait cmrorté jusque près de la 
blanchisserie de M. Descamps. 

LA CATASTROPHB D'IIERSTAL. — La justice 
vient de dire son dernier mot dans 1rs procès 
intentés & la Compagnie du chemin de fer 
néerlanrais à la suite d'une terrible catastro­
phe survenue le 27 octobre 1880 entre Herstal 
et Milmor e : Les époux Pathoens, domiciliés 
a Roclenge-sur-Geer, avaient perdu leur fils 
aaé de 27 ans, cxerçint le métier de commis-
vnyag^ur ; lo tribunal admettant qu'il interve­
nait dans les charges du ménage pour une 
part légère, avait alloué aux demandeurs une 
somme de trois mille francs. La Cour d'appel 
vieut de confirmer cejngement. 

Le sieur Arnold Cochotte négociant, domi­
cilié à lioirs blessé grièvement dans cette mê­
me catastrophe s'est rétabli difficilement et est 
atteint d'infirmité qu'il conservera probable­
ment toute sa vie ; la cour faisant droit parti­
culièrement à la demande, a demandé le juge­
ment de 1rc instance et élevé les dommages-
intérêt à îs.ooofr. 

LV pouse de Jean HeynèD, charcutier & Ro-
c'.enge, avait également perdu la vie lors de 
cette collision. Cette femme s'occupait active­
ment de son commerce, aussi sa famille avait-
elle fait valoir que sa mort était pour elle une 
cause do préjudice considérable. 

La Cour a rendu un arrêt favorable à la fa­
mille Ileynen en condamnant la compagnie' à 
lui payer 1* une somme de 6,000 fr., soit 4,000 
f aucs pour le mari personnellement et le sur­
plus pour les deux enfants mineurs a chacun 
pour moitié, plus les intérêts judiciaires ; t7 

porte 500 fr. la pension annuelle à payer pen­
dant leur vie a chacun des enfants, dit qu'elle 
prendra cours S dater du 27 octobre 188 pour ne 
finir qu'a leur majorité respective. 

Le sieur Arnold Bertrand négociant domi­
cilie a Hoirs, a perdu son fit» uniq' e âgé 18 
ans, décédé des suites de blessures reçues 
dans la même coilison. La Cour d'appel a. 
émendé le jugement de ire instance et porté 
de 14,000 a 16,000 francs l'indemnité allouée 
par les premiers juges, le jugement a été con­
firmé pour le surplus et la compagnie condam­
née aux dépens 

M. DUMONT CONTRE Mgr DU ROUSSAUX BT 
L'ETAT BBLGB. — Hier a été appelée de nou­
veau a la première chambre du tribunal civil 
de Bruxelles, l'affaire intentée par Mgr Du{ 
mont à Mgr De Bousssaux et à MM. les mi­
nistres de la justices et des finances en reven­
dication du traitement attribué a l'évêque de 
Tournai. La cause a été encore une fois 
ajournée. Elle est fixée maintenant, pour être 
plaidée, au jeudi 2t juiUet prochain. 

— TOURNAI. — La plus grande désolation rè-
gae dans les environs do Péruwelz, Roucourt, 
B'.aton. Bury, si beaux, si souriants, si riches 
de promesses, bier encore, ne sont plus qu'un 
vaste champ mutilé, haché, ruiné. Quantité de 
petits cultivateurs de Houcourt et de Panrweis, 
se sont rendus mercredi auprès des bourgmes­
tres de leurs communes pour réclamer leur 
appui auprès du gouvernement, a l'effet d'ob­
tenir des secours qui les aideront a supporter 
les pertes que le désastre de mardi leur a fait 
éprouver. 

Dans les environs de Tournai, au contraire, 
le temps de mardi a été des plus bienfaisants. 
Les pluies n'ont fait qu'activer la végétation 
géneralo. 

Les lins pour lesquels on avait le plus a crain­
dre n'out nullement souffert ; sur la frontière 
français", la vente des lins a déjà commencé : 
ou a traité de 133 a Hù fr. le cent de terre, ce 
qui donne une moyenne de 13 â l,40o francs 
l'h? c tare. 

FAITS DIVERS 
— L A MISÈRE A P A R I S . — La Reçue 

des Deux Mondes publie u n e envieuse 
étude de M. Otlienin d'Haussonvil i . 

Dans une sorte du géographie de la mi 
sere . l 'auteur étudie chaque arrondisse ­
ment de Par i s et montre l es indigents 
e n t a s s é s dans des réduits obscurs près 
de la place Maubert , i so lés et en plein 
a ir s u r l e s bords de l a Bièvre, e tc . . e tc . 

Sa description d'un des quart iers des 
chiffonniers e s t épouvantab le ; e n voici 
un extra i t : 

Que lques -unes de c e s fami l les , e t c'est 
le p lus petit nombre , demeurent au p r e ­
mier et e n t a s s e n t l eurs chiffons au rez -
de c h a u s s é e ; m a i s la plupart de c e s mai ­
s o n s sont occupées par deux fami l les , et 
c'est la c h a m b r e m ê m e qui sert de m a g a ­
s i n , le pare t t la m è r e couchant dans un 

v i e u x bois de l i t et l e s e n f a n t s sur des 
chiffons amonce lés . 

Les v i eux o s , l es v i e u x chiffons, l e s 
détritus d« toute s o r t e e x h a l e n t par la 
fermentat ion u n e odeur a igre et douceâ­
tre ; m a i s las habi tants de c e s p a u v r e s 
intér ieurs y sont d e v e n u s insens ib l e s ; 
auss i l a puanteur, l a saleté , l a dégrada­
tion au mil ieu de laquel le i ls v ivent , d é ­
fient-elles toute descr ipt ion. A qui sort 
de la cité Doré, il peut sembler qu'il n e 
verra j a m a i s r i en qui so i t a u - d e s s o u s ; c e 
serai t cependant n n e erreur . 

L'auteur raconte a lors cec i , qui fait 
frémir i 

A côté de cette vo i ture s'ouvrait u n e 
por'e> en bois entrebâi l lée ; je la poussai 
et m e trouvni dans une petite cour e n ­
combrée de chiffons et d'ordures de toute 
sorte . Trois m a s u r e s r a p p e l a n t , à s'y 
méprendre, ce qu'on appelle dans n o s 
c a m p a g n e s des toi ts à porc, s 'ouvraient 
dans cette cour. 

Sur le seui l de l'une d'elles, u n e vie i l le 
f e m m e était a s s i s e : « e l le gra t ta i t soi­
g n e u s e m e n t avec un couteau un os qu'elle 
ava i t t iré d'un t a s d'ordures e t é tendai t 
sur s o n pain l es débris de v iande qu'elle 
e n ret irait ; » c'était une chiffonnière. 

C'est horrible I 

— L E S F A L S I F I C A T I O N S . — On n o u s four­
n i t l es r e n s e i g n e m e n t s s u i v a n t s s u r les 
opérat ions du laboratoire de ch imie i n s ­
ta l lé à l a préfecture de police pour a n a ­
lyser les falsif ications des denrées a l i ­
menta ires , laborato ire dont n o u s a v o n s 
déjà i arlô. 

Voici lo résu' tat de quelques a n a l y s e s ; 
on v o i r a que ce laborato ire e s t appelé a 
rendre de vér i tables serv ices . 

Lait : sur 12 échant i l lons , 1 bon et -11 
m a u v a i s ; confitures , 9 échant i l l ons : 1 
bon, 8 m a u v a i s ; bière et c i d r e / dn bon 
échant i l lon contre deux m a u v a i s . 

Quant au v in , c e l a devient plus g r a v e . 
On croit avoir m a l lu d'abord; m a i s les 
chiffres sont implacables , n o u s l es c o ­
pions : 

V i n , 133 é c h a n t i l l o n s . Bons, 3 . L e res te 
m a u v a i s . 

Ne serai t -ce pas l e c a s de rappeler l e 
mot d'Alphonse Karr : 

Si j ' empoisonne m o n épic ier , j 'attrape 
a u m o i n s les t r a v a u x forcés . Si m o n épi­
c ier m'empoisonne , il a 40 fr . d'amende. 

— L a Compagnie du cana l de P a n a m a 
a acheté le c h e m i n d e fer de P a n a m a à 
ra i son de 1 , S 0 f r a n c s par act ion so i t 
87,500,00J francs pour l'affaire toute e n ­
t i ère . Cela la i s se a u x ac t ionna ires du 
Chemin de fer un boni de 205 f rancs par 
titre en p lus do la va leur do la l i gne . 20 
mi l l ions de f r a n c s doivent être v e r s é s le 
t " juil let e t le solde doit Être payé e n 
ciuq a n n v i t é s , a v e c faculté d'effectuer le 
paiement dans un délai de 18 mois . La 
Compagnie du c h e m i n de fer e n reste 
propriétaire jusqu'à complet pa iement . 

Lo dernier bul let in du c a n a l i n t e r o ­
céanique n e n o u s donne pas de r e n s e i ­
g n e m e n t s sur l ' avancement des t r a v a u x , 
m a i s un journal de P a n a m a , l e S ï a r and 
Herald (dont u n e édition e s p a g n o l e pa­
rait s o u s le n o m de La Estrella), sa mon­
tre p lus cxplicitn et d'après lui l es t r a ­
v a u x du canal a v a n c e n t très l e n t e m e n t . 
Le mécontentement et la désorganisa t ion 
r é g n e r a i e n t parmi les employés . Ce jour­
nal ajoute qu'une stat ion a été abaricion-
née . Des brigades d'ouvriers aura ient 
é té l icenciées; beaucoup d'ouvriers au­
ra ient été congéd iés «t beaucoup d'ingé­
n ieurs s era ient déjà, partis. 

N o u s no s a v o n s c o q u e c e s bruil3 p e u ­
vent avoir de fondés, m a i s il no sera i t 
p a s é t o n n a n t qu'après l ' engouement du 
premier m o m e n t , beaucoup d'enthousias­
tes effrayée par les inconvén ien t s du-eli-
m a t et du p a y s et par la perspect ive -l'a­
voir à les endurer pendant plusicuts-
a n n é e s , n'aient pris l e parti de reven ir 

en Europe chercher des sa la i re s m o i n s 
br i l lant s ma i s p lus faci les à conquér ir . 

— Horace V e r n e t , déjà a v a n c é en à'.;e, 
s e t rouva i t u n e fois d a n s l o train e x p r e s s 
qui v a de P a r i s à Marsei l le . En face de 
lui , dans l e m ê m e w a g o n , un hotnr.no 
j e u n e encore >.e tenai t coi, tout gre lo t tant 
m a l g r é l es épa i s se s couvertures de i la-
ne l le nent il était rembourré . L'i l iusire 
peintre , fier de s a r o b u s t e v i e i l l i s s e , 
e x a m i n a i t a v e c compass ion s o n c.hélif 
c o m p a g n o n de route e t toussa i t forte­
m e n t pour montrer toute l a p u i s - a n c e de 
s e s p o u m o n s . L'autre répondait par u n 
petit râ le de suffocation. 

— V o u s al lez loin T d e m a n d a V e r n e t — 
ou plutôt Monsieur Horace , c o m m e DOUS 
d is ions tous a lors . 

— Je v a i s à Menton, répondit l 'homme 
a u x flanelles, e s s a y e r de rav iver un peu 
m*s forces s o u s l e b ienfa i sant so le i l du 
m i d i . 

— A h I a h I vo i là ; l a j e u n e s s e d 'au­
jourd'hui paie s e s e x c è s , tandis que n o u s 
a u t r e s , l e s v i eux , n o u s s o m m e s toujours 
so l ides au poste . 

Le m a l a d e sour i t c e qui v e x a l'ar­
t is te . 

A r r i v é d a n s u n e g a r e , M. Horace v o u ­
lut prouver l a v i g u e u r de s e s m u s c . e s et , 
d'un bond, il s a u t a du w a g o n sur le 
quai ; pu i s so re tournant vers son c o m ­
p a g n o n : 

— H u m I h u m I en feriez v o u s a u t a n t , 
j eune h o m m e ? 

— N e b o u g e z p a s , g lapi t l e petit 
h o m m e 

Et p r e n a n t s o n é l a n , il décrit cinq ou 
s i x tours sur l u i - m ê m e , passe par des ­
s u s l a tète du peintre e t v a re tomber a 
c inq ou s ix mètre s de là , d a n s u n e att i­
tude ple ine de g r â c e . 

— A h ça , qui ô te s -vous d o n c ? s'écrie 
l 'artiste. 

— A u r i o l , le c l o w n *.uriol , pour 
v o u s serv ir s i j'en étais capable ,Monsieur 
Horace . 

— V o u s m e c o n n a i s s e z ? 
— Je su i s u n fervent admirateur do 

votre g lo ire et de vo tre gén ie . Mais , 
v o y e z - v o u s , m o n s i e u » Hor.ice, ajouta le 
c l o w n , a v e c s o n petit r ire a igu du c irque, 
il n e faut p a s toujours s e fier a u x appa­
r e n c e s I 

TT R I H T J 1 V A . T J 2 C 

POLICE CORRECTIONNELLE 
(8* c h a m b r a j 

Audience du 24 juin. 

L e s i n s j o l t c n r s d e p r è l r r s 
Il y a des g e n s qui a iment a insul ter 

c e u x qui sont fa ib les ou no peuvent s e 
dôfenrlru, il y en a qui aiment à insulter 
les prêtres . M*ig i ls n e s e doutent pas , 
nous l 'espérons du m o i n s , des terribles 
conséquence* que p«ut avi:ir un quol ibet 
lancé contre un h o m m e que s a s o u t a n e , 
au l ieu de faire a imer et respactar, fait 
haïr de cer ta ins individus, dévoyés , cor­
rompus par les jolies doctr ines ^ui s o n t 
aujourd'hui à la mod>-. Nous e n trouvons 
la preuve, dans le proi è-î qui *'•. st déroulé 
h ier devant la fc« c h a m b r o prés idée par 
"M. Cartier et qui a a m e n é quatre a i m a b l e s 
c i toyens sur . l e s b a n c s de l a pol ice c o r ­
rect ionne l le . 

En e l l e - m ê m e , l'affaire e s t fort s i m p l e . 
Le 23 mai , U. l'abbé Castays et M. l'abbé 
Fornique é ta ient a s s i s s u r l ' impériale de 
l 'omnibus de la Vil lette à Saint-Sulpice . 
Il é ta i t dix heures du so ir e t l es d e u x 
prêtres r e g a g n a i e n t l'un le presbytère de 
S a i n t - N i c o l a s - d e s - o h a m p s , l 'autre ce lui 
de l a Vil lette. Quelques i n s t a n t s après l s 
départ de la .p lace S a i n t Sulpicn, U v o i ­
t u r e s'arrêtait , e t u n e f e m m e d'un c e r ­
ta in â g e , Mme Geoffroy, m o n t a i t & son 

t o u r s u r l' impériale. El le c o n n a i s s a i t M . 
l'abbé Castays depuis de l o n g u e s a n n é e s , 
e t u n e p lace é tant l iore à s e s cô tés , «l ie 
l 'occupa. • 

' A u bout de quelques m i n u t e s , l e 
conducteur v i ent recevoir, le p r i x de» 
rilacos. On traversa i t a lors l a Cité ; M m e 
Geoffroy s 'apercevant qu'elle ava i t oubl i* 
son porta-monnaie , p r i a M. l'appé Cas ­
t a y s de payer pour Wio. Celui-c i remi t au 
conducteur, Emi le Chasea igne , u n e pièce 
de c inquante cent imes , Chassa igne r i c a n a 
en la recevant . Il t rouva é t r a n g e , parait -
il, qu'an prêtre payâ t la place d'upe f e m ­
m e e n o m n i b u s . 11 fit quelques réflexions 
p lus ou m o i n s i n c o n v e n a n t e s , deux o n 
trois j eunes g e n s r irent , et il leur dit 
cette parole qu'il trouvai t probablement 
ple ine d'esprit : — V o u s n'êtes pas c o m m e 
les curés , qui n e disent pas la m e s s e d e u x 
fois . U n h o m m e qui r iai t p lus fort que 
les autres 'depuis u n moment , le s i eur 
Massue , s'écria : 

— Tiens , maintenant , les curés payent 
Ja p lace a u x f e m m e s , a u x peti tes filles. 
Us prennent nos filles pour faire la noce; 
quand e s t - c e donc qu'on les f.. . a u d é p o ­
toir . 

M. l 'abbi Cas tays s e leva , e t s 'adressant 
à Massue : 

— C'est à moi que v o u s e n vou lez , m o n ­
sieur, lui dit- i l . 

— N o n , mons ieur , répl iqua M a s s u e . _ 
, — Eh bien , a lors , ta i sez v o u s , et l a i s ­

s ez -moi e n repo'-. 
Massue ne suiv i t p a s ce# conse i l . A u 

contraire , i l a m e u t a s e s vo i s ins , e t b i e n ­
tôt la s i tuat ion devint telle, qu'après avoir 
« a i n e m e n t prié l e conducteur de rétabl ir 
l'ordre, Mme Geoffroy fut obl igée de des ­
cendre, e scortée de M. l 'abbé Fornique, 
tandis que pour se défendre M. l'abbé 
tjantny» s e voya i t forcé de t irer l'épêe 
contenue d a n s s a c a n n e . 

L'arrêt de la vo i ture ava i t p e r m i s à u n 
ras semblement cons idérable de s e former 
a u x hur l ements de Massue et de s e s a c o ­
ly te s . Le cocher mi t s e s c h e v a u x au p a s 
pour ne p a s écraser l e s g e n s qui s e pres­
sa ient devant l 'omnibus . Quelqu'un d e ­
m a n d a ce qui s e passa i t . Le c o n d u c t e u r 
répondit ce t te od ieuse absurdité : 

— C'est u n prêtre qui v i ent de v io ler 
u n e petite Alla de quatorze a n s . 

Alors la foule , furieuse, s e r u a à l 'as ­
saut de "omnibus . On vou la i t prendre M. 
l'abbé Castays et le mettre en p ièces . Les 
c r i s * A mort les curés ! A l'eau 1 Enlevez-
le I Qu'on le pende ! Coupez- le e n m o r ­
c e a u x I A u dépotoir l a ca lo t t e ! » é ta ient 
poussés par c inq ou s i x c e n t é n e r g u m ô -
nos qui n 'avaient qu'un voeu, lyncher le 
prêtre qu'on leur a v a i t dés igné . 

Quelques h o m m e s c o u r a g e u x s' inter­
poseront fort heureusement , i l s r e p o u s ­
sèrent la horda s tupide qui assa i l la i t 
l 'omnibus. Leur intervent ion permit a u x 
gard iens de la pa ix d'arriver e t de dél i ­
vrer M. l'abbé Cas tays . Ce n e fut p a s 
s a n s peine, d'ail leurs, qu'ils a t te ign irent 
ce résultat . 

Sous les huées , s o u s l e s coups de cette 
meute hur lante , i l durent conduiro le 
m a l h e u r e u x prêtre à la préfecture d e 
police. dVù il put sort ir par u n e porte 
détournée et s'en aller chez lui eD voi­
ture . 

Le conducteur C h â t a i g n e e t le f e r ­
blantier Massue qui ava ient é té arrê tés 
tirent d s s e x c u s e s à M. l'abbé C a s t a y s 
ain^i qu'à M. l'abbé Fornique et à M m e 
Geoffroy. 

Ils u'èn ont pas m o i n s c o m p a r u hier 
devant le tr ibunal correc t ionne l e n c o m ­
pagnie de d e u x individus Cabret e t Léo­
nard, dont le rô ï s s'était borné à c r i e r : 
« A bas la calot te . * . 

M le prés ident Cartier a pendant l ' in­
terrogat ion , adressa à ces quatre b o n s 
c i toyens u n e admone.-tution que n o u s 
n o u s empres sons de rapporter , car e n 
parei l le mat ière on n e pouvai t m i e u x 
dire : 

— Si , au liou d'un prôtre, v o u s av iez 
v u un h o m m e fort, un cuiras- ier , payer 
la place d u n e f e m m e , v o u s c e l'auriez 
c e r t a i n e m e n t pas t rouvé p la isant , e t du 
m o i n s v o u s ne l'auriez pas montré .paroe 
qu'un h o m m e do ma tai l le — M. Cartier 
est très g r a n d — v o u s a i m â t donné l a 
correct ion que v o u s mérit iez Mais v o u s 
o.viez en face de v o u s un h o m m e que son 
caractère empochai t de so défendre , et 
vous e n avez profité. 

Eh bier . v o u s v o u s ê tes çpnduits c o m ­
m e des l âches . A h ! v o u s t rouvez i n c o n ­
v e n a n t qu'un prêtre p a y e la p lace d'une 
f emme qu'il c o n n a î t ! A h ç a I u n prêtre 
n'est donc pas u n citoy^a T U n'a donc 
pas le droit de faire c e qu'un autre h o m ­
m e ferait T Et c'est à Par i s , o ù , v o u s le 
s a v e z , il ne m a n q u e pas de g e n s toujours 
d isposés à é g o r g e r l 'homme qu'on leur 
dés igne , que v o u s . provoquez u n s te l le 
s c è n e ? Mettez-vous d a n s la tête qu'il y a 
des lois qui protègent les prêtres . El les , 
s o n t ex i s tan te s , n o u s l e s appl iquerons . 

Après l e réquis i to ire de M. Lasseyre, 
a v o c a t de l a République, qui a demandé 
u n e s évère c o n d a m n a t i o n , Me F o n t a i n e 
de Ramboui l l e t a présenté l a défonse de 
Massue . 

Le tr ibunal a c o n d a m n é Chassa igne e t 
Masf-ue à quatre mo i s da prison ot 100 fr. 
d'amende ; les autres p r é v e n u s n'ont é té 
c o n d a m n é s qu'à 15 fr. d'amende pour ta­
page injurieux et nocturne . 

La l e ç o n suff ira-1-el le t N o u s l e s o u ­
hai tons , s a n s oter l 'espérer. 

A la police correctionnelle : 
Le président —Vous êtes un mal homme 

famé? '- ; 

Le prévenu, se tournant vers sa femme. — 
Tu.vois que je ne loi fais pas dire. 

Dans nne gargote : 
Un client. — Garçon 1 servez-moi des fautes 

d'orthographe. -
' Lé garçon, très bête. — Monsieur, il n'y en 

Le client — Alors, pourquoi en mettez-vous 
sur la carte? 

#*# 
Page d'album : 
« une grande femme, c'est un poème; nne 

> petite femme, c'est un sonnet » 
El vous connaissez le vieil alexandrin : 

Cn sonoct rfasMl vaut mieux qu'on long poème. 

*** 
tEn justice de paix, h la campagne.) 
Une femme est accusée d'avoir volé des ce-

rices. 
— Votre état, demande le Juge. 
— Veuve. 
— Ce n'est pas un état, cela 1... Garde-cham-

nStre. dites-nous quelle qualité elle prenait 
quand, vous l'avee arrêtée t 

— Là meilleure qualité, monsieur le juge, 
tout ce qu'il y avait de mieux sur le cerisier. 

1,886.034.960 81 
229.7*2 88 

Ç29.3U.90* 20 
: M*. 166.747 . . 

•VHBfti d e f a n u q n e «te f r a « c « 
U 23 juin 4881, m matin 

ACTIF 
Argent icon&ayé et lingots 
gilets échus hier à recevoir 
Portefeuille de Paris : Comv-

tueVc*:. 
Portefeuille des succursales 
avances sur lingett et men­

â t ! es. 
Avances sur titres 

— — succursalea 
Avances à l'Eut 
Asiate de ht réserve 
Renies disponible*. 
Rentes LmuiObilieées 
Hôte' et mobilier de la Banque, 
tmmi at l f s des succursales. 
Dépeu&e* d'àdinini8tration 
Emploi de la .réserve spéciale. 
Monnaies italiennes en dépôt 
Divers 

S3.656.060 . . 
168482.771 40 

8Î.66B.B38 . . 
146.000.e06 . . 
i2.aeo.7se i* 
99.626.23! 53 

106.606.666 . . 
4.000.000 . . 
6.971.284 . . 
3.463.857 76 

16.078.683 27 
48.786.839 20 
86.447.676 63 

3.675.185.897 5*5 

Balletin du Commerce 
Vantes publiques de Laines 

A. L O N D R E S 
Londres, 25 juin, 5 h. 10 s . 

Ventes 7,000 balles. 
Marché est inchangé. 
Circulaire de U. Paul Pierrard, courtier 

a Londres. 
Londres, le 25 juin ISSt. 

Deux ventes successives, comprenant plus 
de 10 000 balles chacune, ont eu lieu, pendant 
la septième semaine d'enchères, avec une 
grande animation a des cours favorables aux 
vendeurs. 

Toutes les qualités Jouissent d'une bonne 
demande, excepté les Cap lavées à chaud dé­
fectueuses et tes plus mauvais genres d'agneaux 
d'Australie. 

Après cette série de ventes, on estime qu'il 
restera feulement !5<,000 balles d'Australie 
dont le choix ne sera pas aussi beau, ni aussi 
varié, que dans le premier semestre. 

Beaucoup do manufacturiers, qui avaient be­
soin de chaînes et de cannettes mécaniques 
unes, ont profité de 1 offre abondante de ces 
qualités pour s'en approvisionner au mieux. 

Le concours des acheteurs reste assez nom­
breux sur tous les bancs. 

On constate le maintien de la proportion de 
55 0/0 d'achats pour l'exportation et de 45 0/0 
pour l'intérieur. 

Les importateurs ont fixé l'ouverture de la 
troisième série d'enchères au 23 août prochain, 
et la quatrième au 22 novembre prochain. 

On a offert jusqu'ici 313,337 balles desquelles 
3 8.668 balles sont vendues et 14,669 balles reti­
rées. Il reste peur la huitième et deniere se­
maine 42,651 balles d'Australie et 10,444 balles 
du Cap de Banne-Espérance ; mais jusqu'à la 
clôture, vendredi prochain, on n'offrira pas 
tout. 

P R O D U I T S D I V E R S 
Anvers, IO 25 juin. 

Froments. Calmes, prix sans changement. 
Seigles délaissés. 
Pétrole. Tendance baisse. 
Disponible 19.23, courant 19,25, juillet 19,25 

4 derniers, 20,75. 
Sucre. Tendance faible. 
Disponible 61.40 
3 d'oct. 53 40. 
Cafés calmes, prix fermes. On a vendu 400 

sacs Rio de 19 1/2 a 24 1/2 cents le 1/2 le. acq. 
Londres, 25 juin. . 

Temps pluie. 
Cargaisons flottantes. 

Marché tenu au cours précédents. On a ven­
du une cargaison Standard Californie n* 1 a 
48 318. 

Cargaisons arrivées 0, à vendre 4. 
Saint-Pétersbourg, 24 juin, 

Changi sur Paris 2 fr. 56 7/8 pour uu rou­
ble. 

Londres, 24 juin. 
Sucres bruts et raffinés affaires calmes, prix 

sans changement appréciable. 
Su;res de betterave calmes, prix faiblement 

tenus. 
Sucres en'pains négligés. 

Nantes, 25 juin. 
Sucres. On a vendu 925 Mayotte, £87 quarts, 

1057 barriques et 220 sacs Antilles françaises. 
On cote Réunion bonne 4me acq. 62,10 a 62,75 
les 50 kil. 

Le Havre, 25 Juin. 
Cafés fermes. On a vendu 2390 sacs dont 900 

Santos non lavés triages a livrer «e 49 à 50; 
192 Guatemala à 75 et 1300 Rio non lavés de 
4-> é 60 les DÛ kil ent. 

Bois dé teinture fermes. On a vendu 800 ton­
nes campëche Port-au-Prince a 7; Gonaïves a 
livrer a 6,85 et Port Liberté à livrer h 7,50 les 
50 k. 

Cuirs fermes. On a vendu 2,200 (secs) B. A. 
bss et v/s à H5, (salés verts)Mouter-Matad bas 
à 73,C0 et do do v/s à livrer à 71,50 les 50 kil. 

Saindoux calme, prix sans changement. 

rnicni a r a •rccs.sa D » 
Cour* précédent*. 

Capital de 1» Banque. 
Bénéfices ea addition au ca­
pital 
Réserva mobilières 
Réserve immobilière 
Réserves spécialta. 
Billetsau porteur en circula­

tion 2.498.823.405 
Arérages de valeurs transfé­

rées ou déposées. 
Billets à ordre et récépissés 
Comptes courants du Trésor 
Comptes courants 
Dividendes à payer 
Effets non disponibles. 
Escomptes et intérêts divers 
Réescompte dn dernier se­
mestre 
Réserve pour effets e s souf­

france. 
Divers. 

C l a o s e s &. A u t r e s 

Calino passe devant la Bourse, dont le cadran 
marquait cinq heures. 

Un quart d'neure ar lés , il s'arrête devant la 
boutique d'un horloger, dont le régulateur 
marquait aussi cinq heures et dit : 

— Quelle bonne horloge, elle va juste comme 
la Bourse ! 

M. Prudhomme voyage en Amérique. 
Il assiste à la pendaUon du quatre individus 

condamnés par la justice sommaire du peuple. 
— Eh quoi ! semblables procédés dans la libre 

Amérique t En France nous appellerions cela 
de l'omnipotence. 

Le Sphinx dit avoir vu ce spectacle : 
Calino sur le terrain : 
On se bat au pistolet. 
Son adversaire tire le premier et manque... 
Alors, l'iliustre giffeur, plein de grandeur 

d'âme, dirige le canon de son pistolet derrière 
lui (pour tirer en l'air) cl décharge sou armo en 
disant : 

— Voila comment Je me venge de mes enne­
mis, moi. 

Et il tue raide l'un de ses témoins I!! 

* * 
— Vous baillez, du madame, à son mari, 

avec son air le plus pincé. 
— Ma chère amie, le mari et la femme ne 

font qu'un, et quand je- »uis seul, je m'ennuie i 
— Un concierge monte une carte postale à 

un locataire : 
— Comment I lui dit celui-ci,c'est seulement 

maintenant que vous me donnez cette lettre, 
qui est d'avant-hier t 

— Oh 1 ce n'est pas pressé, monsieur : c'est 
un rendez-vous pour la fin de la semaine ! 

* 
Câline et un de ses amis qui viennent de se 

marier sont dans la joie. 
Chacnn vante a l'autre las charmes de sa 

chacune. 
— Figure-toi,ditVami,que quand ma femme 

défait son chignon, les bouts de ses cheveux 
lui tombent jusqu'aux talons. 

— Kien que les bouts, riposte Calipo du 
t bout des lèvres, quand la mienne le défait, Il 

tombe 6 terre tout e t lier. 

I Huiler , Gruiu | Totirtesax 
» J PhectclitK | l'hactolit» I le . lov k> 

1 o l « 170 . » . . . . 1 » . . S Î 2 50 17 85M8 . . 
_ . p . D . q . ; 7 S . . . • . . j . . . . . . 

KUi .b . gr>ùt. j lit . . £4 . . 
— rooM*. t 1 

; » m é l i a » . . . . 6 1 H 6 . . H . . 

U n «a pays. . 63 50 . . . . I i 3 50 25 . . 
U n 4 t t u i u . 16* \n ... 14 . . 

!• IO : 0 M . . 
Ï 4 0 Î5 . 
I l . . 87 ; 0 

o«^aa J-.5 25 juin 
flnil* de oo i » 70 , . k . . . . 
ltuiloeyurfo poo qsta^uol ,76 
Lin da p*y" -• * . • • • . . . 1 . . . . . . . 

Cornaline t 
C b u v N ! . . - • 

183.800.000 . . 

8.002.313 54 
22.108.750 14 

4.000.000 . . 
10.078.583 27 

4.533.003 28 
30.358.164 95 

385.399.160 08 
490.U21.096 80 

1.221.770 . . 
441.600 78 

21.690.354 82 
2.124.535 11 

13.787.211 08 

3.675.185.897 85 
Ce bilan, comparé à oelui de la se­

maine dernière, (ait ressortir les diffé­
rences suivantes sur les principaux 
chapitres : 

ATJ01IENTATI02I 
Rnc&isse 19.000.006 
Portefeuille 3.000.000 
Compte courant dn Trésor 2 1 . 0 J U . 8 0 0 
Comptes courants particuliers 2l.u00.000 

DIMINUTION 
Circulation des billets 19 600.000 
Bénéfices de la semaine 69 ' .1(9 fr. 

Dncisse da Vert-Pré 
M . CarlosLefebvre .cabaret ier au Vert-

P r é , a MouveAux, à l 'honneur d'infor­
m e r l e pub l i c qu'a l 'occasion d e la d u -

c a s s e de s o n cabaret il d o n n e r a d e u x 
g r a n d s b a l s p u b l i c s , l e s d i m a n c h e 2 6 et 
lundi 27 juin 1881. 

Mardi 28, g r a n d c o n c o u r s d e c o q s , l a 
m i s e s e r a d e 2 f rancs . — P r i x d'entrée : 
50 c e n t i m e s p a r personne . 

Jeudi 30, bal a u v i n , p r i x d'entrée : 2 
f r a n c s p a r cava l i er , d o n n a n t dro i t à u n e 
boutei l le de v i n . 

Cours commerciaux du marché de Paris 
Paris, 25 juin 1881. 

H U I L E D E C O L Z A ( 1 0 0 k., fut com. ,esc . 1 0 / 0 ) 
Courant 75 75 i . . . . 
Juillo .. 75 75 à . . . . 
Juillet-août 76 à . . •• 
Quatre derniers 77 75 à . . •• 

HUILK DS LIN 
Conrant 61 50 à . . . . 
Juillet 65 75 à . . . . 
Jnilletaoftt 65 25 à . . . . 
Quatre derniers . . 66 50 K .. . 
SPiTiTÙEUX(l"qunl.,l'h.80*,fût c . e s c . 10/0 
Courant.. 64 50 i . . . . 
Juillet 64 . . i . . . . 
Jnilet Août 64 . . i . . . . 
Quatre derniers • 61 25 à . . . . 
S U C R E S S'» SACÇHARIMETWQUBS (100 i . ) 

N"> 10.)3o nrant t ? 50 1 63 75 
S U C R E S H° 3 B L A N C S 

Corrrent ?4 10 I . . . . 
Juillet 73 50 I . . . 
Joillet-août.. 73 25 . . . 
Quatre d octobre 63 60 à . . . 

aucRBS HArri»»** » 
Dl-ponible 114 . . . .* 
F A R I N E S 8 M A R Q U E S {U9 t . . t. * . , e JC. 1.2 
Cooront . . . 66 90 * 
Jui l le t . . . «6 25 * . . . . 
Juillet-août . «5 7S à ' . . . . 
Quatre dernier* 62 75 à . . . 
M A R Q U E C O M M L (159 k.) 6 » . . • . . . . . . 

B L B S .77/76 k., san» e s c o m i U • c o x p t a n i ) 
Conrant . . . . ; 2? «0 à . . . . 
Juillet. , * . . . » . . a . . . . 
Jnlllét-aoftt . . . 2 | . a . . . . 
Quatre derniers. . . . , 28 75 Jk. ( . . . 
S I G L E S (70/72 k . , sans escompte , a u c o m p 
Coorant H . 60 a . . . . 
Juillet. 2 1 2 » a . . . . 
Juillat-août.^. 2 V % • 

JOURNAL DE LA JEUNESSE. — Sommaire 
de la 447e livraison (25 juin 1881.) Texte : Lo 
flls du Connétable,par Louis Housselet.— Pail c 
et Foin, par Urne Barbé. — Calderon, p u L. 
SéviD. —Saint Vincent de Paul, par Mme Gus­
tave Demoulin. — Les Bains, par F. Des Maiis. 

DBSSINS : PranichnikolT, Gilbert, Frolich, 
Blanchard 

Bureaux à la librairie IIACUBTTE et Cie, 19, 
boulevard Saint-Germain, à Paris. 
sjfegBBB - I ' t ." »• 
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Le s u c c è s d e l à FRANCE ILLUSTRÉE 

d e V . - A . M A L T E - B R U N , publ iée par l'6-
di leur J u l e s Roufi', ne s e dément pas . Il 
s emble s 'accroître , a u contra ire , à m e ­
s u r e que ce g r a n d o u v r a g e s e fait p l u s 
conna î t re . N o u s a v o n s s o u s l e s y e u x l e 
41* fasc icu le c o n s a c r é a u dépar tement 
de la Sarthe, et clans lequel n o u s r e ­
m a r q u o n s , a u mi l i eu d'un t e x t e fort i n ­
t éres sant , des g r a v u r e s représentant la 
M a n s . l e château de Lud' l'Ecole m i l i t a i ­
re de l a F lèche , u n e v u e de Sablé , et , e n 
outra, u n e très be l le c a r t e d u départe ­
m e n t a v e c plan du Mans . 

Santé à tous. - Adultes et Enfants 
rendue sans médecine, sans purges et sans 
rais, par la délicieuse farine de Santé, dite : 

REV4LESCIÈRE 
D U BAJRRY, d e L o n d r e a 

Guérissant les dyspepsies, gastrites, gastral-
IIIVM pbthisie, djssenterie, constipation, glai­
res, vents, aigreurs, acidités, pituites, phleg-
mes, nausées, renvois, vomissements, même 
engrossesse diarrhée, coliques, toux, asthme, 
élo uffements, étourdissements, oppression, 
langueurs, congestion, névrose, insomnies 
mélancolie, faiblesse, épuisement, anémie 
chlorose, tous désordres de la poitrine, gorge, 
ha'eine, voix, des bronches, vessie, foie r e i i | / 
intestins, muqueuse, cerveau et sang toutèr 
i rriU tion et toute odeur fiévreuse et se levantl 
Vi ', j»Routh, Médecin en chef de l'Hôpitu-
Suin'iitain des femmes et des enfants à Lou 
dn. ruvporte : «Naturellement riche en acide 
phoo'.norique, chlorure de potasse et caséine 
— les éléments indispensables . au sang pour 
dévelonvcr et entretenir le cerveau, les neufs, 
es chairs et i s os — (éléments dont l'absence 
aans le pain, ' panade, l'arrow-root et autres 
drinacées, oc . . sianne l'edrovable tnor'aliu 
des enfants 31 -ur 100 la première année ot d» 
beaucoup d'adultes se nourrissant de pain), la 
Rcvalescière est la nourriture par excellence 
qui, seule, suffit pour assurer la prospérité des 
entants et adultes. B aucoup de femmes et 
d'enfants dépérissant d'atrophie et de faiblesse 
très-prononcées, ont été parfaitement gnér:-
par la ReTalescière.» Aux étiques elle conviée 
mieux que l'huile de foie de morue. — 34 ans 
de succès, lOO.t'éS cures y compris celles de 
Madame la duchesse de Castelstuart, le duc d* 
Pluskow, Madame ta marquise de Bréhan.lord 
Stuart de Decies, pair d'Angleterre, M. le doc­
teur professeur Dedé, etc 

Cure N* 99,025. — Avignon. La Revalescière 
du Barrv m'a guérie à lage de 61 ans d'épou­
vantables souffrances de vingt ans, d'oppres­
sions les plus terribles, S ne plus pouvoir faire 
aucun mouvement, ni n'habiller, nr me dés­
habiller, avec des maux d'estomac jour et nuit 
et des insomnies horribles. — Bo«fc*x, uéV 
Carbonnetty, rue du Balai, i l . 

Cure n» 98.614 Oeouis dés années je souf­
frais de manque 1 .ipn-ja», mauvaise digestion* 
affections au coeur, des reins et de la vessi» 
rritatiou nerveuse et mélancolie ; tous ces 
maux ont disparu sousl*hcnreuseinfluencede 
votre divine Revalescière. LfeoN PHTCLRT, Ins­
tituteur à Eynancas (Haute-Vienne). 

Quatre fois plus nourrissante que la ttanda, 
elle économise encore 50 lois son pris tu rof-
declncs. En boïte« : 1/4 kil., * t'r. Î* ; i / ï kil.. 
i fr.; 1 kil., 7 fr. ; 2 kil. 1/2. 1* fr.; « kil.. 36 fr. ; 
24 ktl.j 10 fr. Aussi La Ber;ttesciire ehneoli-'.s. 
en boites aux mémos prix. Elle fend epeciit, 
bonne digestion et sommeil rafraîchissant au t 
Personnes les plus agitées. Biscuits Autidi.U>e 
tiques de Rovalesciero en boites «e 4, 1,16 e 
16 fr. — Envoi contre bon (le •poste. Les boîtes 

^>fc-S«bM*l,\:rM'I • & ^ H m ^ o * t 

Quatre derniers.. "c 

_ iafc>Blàinet épici.-r 
«Ur la Placé ; Boubert, Eprcerjo-Gentraie,.», rue 
"(C-Oeorges ; * *rourcwtn*. bhe* V. Bruceo.: 

"larmacien, rue de Llfle, DéspiiKrv. épicier, o 
, irtout chei les bons pharmacien^ et éfici r 
Pa Du BABRT et Cie -(Limita), rua CasiiRuon 
-Tria. . , 

m tt/mmÊm 
P ux 

hotnr.no
musc.es
146.000.e06
i2.aeo.7se
490.U21.096
21.0jU.800
2l.u00.000

